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Floristic diversity and knowledge of ritual and medico-magical uses of plant species in Cotonou city, Benin 

Abstract: The African scientific community is becoming increasingly aware of the value of traditional medicine and the 

need to improve knowledge about the different facets of this medicine. This study focuses on the use of plants for ritual 

purposes and medico-magic and aims to identify plants for ritual and medico-magic purposes and to assess the knowledge of 

urban populations in relation to these plants. The work took place in the city of Cotonou. A survey on the uses of plants was 

made with 70 people. The value of diversity of uses, the level of knowledge equivalence and the use value of the organs used 

were calculated. The results of the surveys reveal that 38 species divided into 32 genera and 22 families are used in ritual and 

medico-magical practices in the city of Cotonou. Seven spiritual indications of plants have been reported. The majority of 

species are used primarily against the harmful effects of witchcraft (44.74% of total species), purification (26.32% of total 

species), evil spirits (21.05% of total species) and 15.79% of the total species are used for luck or prosperity in business. 

Knowledge about ritual and medico-magical practices is well distributed among the surveyed population (H = 2.18 bits and 

E = 1.25). The use values of the organs used reveal that the species sheet is in great demand for these practices. This study 

showed the importance of spiritual plants in the city of Cotonou. It is therefore necessary to think about the development of 

these species in home gardens or in urban agriculture. 

Keywords: Spiritual plant, use value, ritual, medico-magic, Cotonou, Benin. 

 

Résumé : La communauté scientifique africaine prend de plus en plus conscience de la valeur de la médecine traditionnelle 

et de la nécessité d’améliorer les connaissances sur les différentes facettes de cette médecine. Cette étude s'intéresse à l’uti-

lisation des plantes à des fins rituelles et médico-magiques et, a pour objectif de recenser les plantes à usage rituels et médico-

magique et d’évaluer les connaissances des populations urbaines en relation avec ces plantes. Les travaux se sont déroulés 

dans la ville de Cotonou. Une enquête sur les usages des plantes a été faite auprès de 70 personnes. La valeur de diversité des 

utilisations, l’équitabilité au niveau des connaissances ainsi que la valeur d’usage des organes utilisés ont été calculés. Les 

résultats des enquêtes révèlent que 38 espèces réparties en 32 genres et 22 familles sont utilisées dans les pratiques rituelles 

et médico-magiques dans la ville de Cotonou. Sept indications spirituelles des plantes ont été signalées. La majorité des 

espèces sont utilisées principalement contre les effets néfastes de la sorcellerie (44,74 % du total des espèces), la purification 

(26,32 % du total des espèces), les mauvais esprits (21,05 % du total des espèces) et 15,79 % du total des espèces sont utilisée 

pour la chance ou prospérité dans les affaires. Les connaissances sur les pratiques rituelles et médico-magiques sont bien 

réparties au sein de la population enquêtée (H= 2,18 bits et E= 1,25). Les valeurs d’usage des organes utilisés révèlent que la 

feuille des espèces est très sollicitée pour ces pratiques. Cette étude a montré l’importance des plantes spirituelles dans la 

ville de Cotonou. Il est donc nécessaire de penser au développement de ces espèces en jardin de case ou en agriculture urbaine. 

Mots clés: Plante spirituelle, valeur d’usage, rituel, médico-magique, Cotonou, Bénin.
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1. Introduction 

 L’étude de la médecine traditionnelle africaine con-
naît un nouvel essor dont témoignent plusieurs publica-
tions scientifiques récents (Canivet & Lecocq, 2019 ; 
Balde et al. 2019 ; Hama et al. 2019). Longtemps tenus 
pour marginales, les connaissances liées à l’utilisation 
des plantes et des animaux à des fins médicinales sont 
aujourd’hui étudiés comme des réalités à part entière de 
la vie sociale africaine (Dossou et al. 2018). De nou-
velles voies sont explorées avec un regard différent 
posé sur les interactions entre utilisation médicinales, 
rituelles et médico-magiques (Fournier, 2018).  

Au Bénin, les travaux scientifiques ont porté en gé-
néral sur la capitalisation des connaissances à travers 
les nombreuses études ethnobotaniques réalisées met-
tant en exergue l’importance de la valorisation de ces 
connaissances et la nécessité de conservation des es-
pèces. On peut citer entre autres, les travaux de Codjia 
et al. (2009) qui ont porté sur la commercialisation des 
PFNLs ; les travaux de Assogbadjo (2000) et Gouwa-
kinnou (2011) qui ont porté sur l’importance alimen-
taire de Adansonia digitata et de Sclerocarya birrea ; 
les travaux de Assogbadjo (2006), Bonou (2008) et 
Avocèvou-Ayisso (2011) qui ont mis en en exergue 
l’importance socio-économique des espèces Adansonia 
digitata, Pentadesma butyreacea et autres, les travaux 
de Déléké Koko (2005), Assogba (2007), Koukoubou 
(2008), Lokonon (2008) et Koura et al. (2011) ont in-
vestigué l’importance médicinale de nombreuses 
plantes au Bénin. La majorité de ces études sont réali-
sées en milieu rural mais on remarque que dans les 
grands centres urbains du Bénin et particulièrement à 
Cotonou, malgré l’influence de la pensée moderne oc-
cidentale, on note de plus en plus que les citadins font 
recours à des pratiques magico-religieuses tradition-
nelles voire ésotériques basées sur la croyance en des 
vertus des plantes et d’animaux (Merceron, 2019). Le 
développement de ces pratiques a entrainé actuellement 
la culture ou le maintien en jardin de case de certaines 
espèces végétales auxquelles les propriétaires accor-
dent une grande importance parce qu’elles ont les rôles 
de protection de la maison.  

Il urge alors de documenter les connaissances scien-
tifiques sur ces différences espèces végétales afin de sa-
voir quels sont les rôles que les populations reconnais-
sent à ces plantes et, les différents organes de chacune 
de ces espèces qui sont souvent sollicités dans tels ou 
tels domaines.  

Compris comme tel, cette étude sur la diversité flo-
ristique et connaissances des usages rituels et médico-
magiques des espèces végétales dans la ville de Coto-
nou bien que spécifique à un centre urbain, s’inscrit 
dans une problématique plus large de capitalisation et 
de conservation des connaissances endogènes. En par-
ticulier, la présente étude essaie de répondre à 3 ques-
tions spécifiques : (i)- Quelles sont les espèces végé-
tales utilisées dans les pratiques rituelles et médico-ma-
giques dans la ville de Cotonou ? (ii)-Le moment de ré-
colte des plantes ou leurs organes dépend t-il des pra-
tiques rituelles et médico-magiques qu’on veut en faire ? 
(iii)-Quelles sont les organes les plus sollicités au ni-
veau de ces espèces végétales ? 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Milieu d’étude 

Cotonou est une ville portuaire. Elle est la capitale 
économique du Bénin et de ce fait, est une ville à statut 
particulier. Elle est subdivisée en 13 arrondissements et 
constitue le plus petit des 12 départements du Bénin en 
termes de superficie (79 km2). Elle compte 135 quar-
tiers. Située entre 6°20’ et 6°23’ latitude Nord et entre 
2°22’ et 2°28’ longitude Est, elle est limitée au Nord 
par le lac Nokoué, au Sud par l’Océan Atlantique, à 
l’ouest par la commune d’Abomey-Calavi et l’Est par 
la commune de Sèmè-Kpodji (figure 1). 

2.2. Méthodes de collecte des données 

2.2.1. Echantillonnage 

Une étude préliminaire a été effectuée sur un échan-
tillon de 20 personnes pris au hasard dans la ville de 
Cotonou. Ce sondage a permis de déterminer la propor-
tion de personnes qui ont des connaissances sur les 
plantes spirituelles dans la ville de Cotonou. 

Ensuite, la taille effective de l’échantillon a été cal-
culée à partir des résultats du sondage par la formule de 
Dagnelie (2012) : 

𝑁 =
𝑈²₁_𝛼/₂ × 𝑃(1 − 𝑝)

𝑑²
 

N est le nombre total de personnes enquêtées dans 
cette étude ;   

U1-α/2 est la valeur de la variable aléatoire normale 
pour une valeur de la probabilité ; pour une valeur seuil 
de α = 0,05, U2

1-α/2 = 3,84 ; p = 90,2 est la proportion 
des personnes qui ont une connaissance sur les utilisa-
tions de plantes spirituelles, d est la marge de l'erreur 
autorisée. Pour cette étude nous avons pris d= 8 %. Au 
total, un échantillon de 100 personnes devrait être en-
quêté de façon aléatoire pour la collecte des données. 
Mais seulement 70 personnes ont pu réellement été in-
terrogées sur le terrain compte tenu de la spécificité de 
l’étude. 

 

 
* Auteur Correspondant : tlougbe@yahoo.fr  

Copyright © 2019 Université de Parakou, Bénin 

mailto:tlougbe@yahoo.fr


 Ann. UP, Série Sci. Nat. Agron. Juin 2019; Vol.9 (No.1) : 33-42 

 

35 
 

 

 

 

Figure 1 : Situation géographique du milieu d’étude 

Figure 1 : Location of the study area 

 

 

2.2.2. Collecte des données 

Les informations ont été obtenues à travers des en-
trevues individuelles avec des jardiniers installés dans 
la ville de Cotonou, des personnes possédant un jardin 
privé et des personnes ressources comme les guéris-
seurs traditionnels et les prêtres de l’église catholique 
romaine. Ces acteurs sont connus comme ayant des 
connaissances particulières dans le domaine de l’utili-
sation des plantes médico-magiques. 

Les entrevues sont basées sur une fiche d’enquête 
soumise aux enquêtés au cours d’entretiens individuels. 
Lors de chaque entretien, les données recueillies com-
prennent le nom local commun des plantes, les usages, 
la partie utilisée, le mode de préparation, la période de 
collecte. L’identification taxonomique des espèces a été 
réalisée à l’Herbier National de l’Université d’Abo-
mey-Calavi avec des échantillons de plantes collectés 
sur le terrain. 

2.2.3. Analyse des données 

Les notes ont été encodées dans une base de données 
en fichier Excel. La valeur de diversité (ID) et d’équi-
tabilité (VE), la valeur consensuelle et les valeurs 
d’usage ont été calculés pour déterminer l’importance 
accordée à ces plantes. 

 

- Valeur de diversité (ID) et d’équitabilité (VE) des 
utilisations  

La valeur de diversité mesure la diversité d’utilisa-
tion faite des plantes spirituelles et présente comment 
cette connaissance est répartie entre les enquêtés (Byg 
et Balslev, 2001). Elle est donnée par la formule : 

𝐼𝐷 = −∑
𝑐𝑖

𝐶
ln(

𝑐𝑖

𝐶
) 

Où ci est le nombre d’utilisation cité par un inter-
viewé et C le nombre total de catégorie d’usage identi-
fiée pour l’espèce. Elle est faible si l’espèce est utilisée 
dans une seule catégorie et élevée lorsque l’espèce est 
à usage multiple. Elle est comprise entre 0 et 5 bits. 

La valeur d’équitabilité c’est la valeur de diversité 
(ID) divisée par l’indice maximal de valeur de diversité 
obtenue. Elle est donnée par : VE =ID/IDmax et mesure 
le degré d’homogénéité des connaissances des enquêtés. 
Elle est comprise entre 0 et 1. Si VE < 0,5 la diversité 
des connaissances des enquêtés n’est pas homogène 
mais si VE  ≥ 0.5 cette diversité est homogène. 
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- Valeur consensuelle des types d’utilisation (Cs) 
Elle mesure le degré de concordance des enquêtés 

sur l’utilisation d’une plante en spiritualité (Carretero, 
2005). Elle s’exprime par : 

𝐶𝑠 =
2𝑛𝑖

𝑛
− 1 

Où ni est le nombre de personne utilisant les plantes 
spirituelles dans une catégorie d’usage donnée et n le 
nombre total des interviewés. Elle est comprise entre -
1 et 1. Lorsque Cs ≤ 0 pour une plante il n’y pas de 
consensus autour de l’utilisation de cette plante en spi-
ritualité. Par contre, quand Cs >0 presque tous les en-
quêtés connaissent l’utilisation de cette espèce comme 
plante spirituelle. 

 
- Valeur d’usage (VU) 
La valeur d’usage par organes des plantes spirituelles 

a été calculée selon la méthode utilisée par Lykke et al. 
(2004) et Belem et al. (2008). La valeur d’usage d’un 
organe VUorg est représentée par le score moyen d’uti-
lisation de cet organe. Elle est déterminée par la for-
mule :                              

𝑉𝑈𝑜𝑟𝑔 =
∑ 𝑆𝑖𝑁
1

𝑁
 

VUorg est la valeur d’usage par organe, 
Si est le score d’utilisation attribué par les répondants, 
N est le nombre de répondants pour un organe donné.  
 
Enfin, le test de ² a été employé pour voir si la pé-

riode de collecte des plantes et les modes de préparation 
des recettes dépendent des indications spirituelles. De 
même, les valeurs d’usage des organes utilisés sur 
chaque espèce recensée ont été comparées grâce au test 
non paramétrique de Kruskal-Wallis. Le choix de ce 
dernier test se justifie par le non-respect des conditions 
de normalité et d’égalité des variances des données. 

3. Résultats 

3.1. Diversité floristique des plantes à usages ri-
tuels et médico-magiques dans la ville de Coto-
nou 

Le tableau 1 présente la liste des plantes spirituelles 
recensées dans la ville de Cotonou avec leur nom local. 
Au total, 38 espèces répartissent 34 genres et 22 fa-
milles ont été recensées.  

La figure 2 présente les proportions des familles bo-
taniques des espèces végétales recensées. De l’analyse 
de cette figure, il ressort que 26,32 % du total des es-
pèces appartiennent à la famille des Euphorbiaceae. Les 
autres familles qui sont aussi bien représentées sont les 
Verbenaceae et Asteraceae avec 7,89 % chacune, les 
Leg-Caesalpiniaceae, Crassulaceae et Apocynaceae 
avec chacune 5,26 % du total des espèces. Les autres 

familles, sont représentées chacune par moins de 2,63 % 
du total des espèces.  

Tableau 1 : Diversité floristique des plantes médico-ma-
giques dans la ville de Cotonou 

Table 1: Diversity of Plant species that are reported and ob-
served as being used in spirituality in Cotonou 

Espèce Famille Genre 

Abrus precatorius Fabaceae Abrus 

Acanthospermum his-
pidum  

Asteraceae Acanthosper-
mum 

Acmella uliginosa  Asteraceae Acmella  

Bryophyllum pinnatum  Crassulaceae Bryophyllum  

Caesalpinia bonduc  Leg.-Caesalpinioi-
deae 

Caesalpinia  

Caesalpinia pulcher-
rima  

Asteraceae Caesalpinia  

Caladium bicolor  Araceae Caladium  

Calotropis procera  Apocynaceae Calotropis  

Catharanthus roseus Apocynaceae Catharanthus  

Citrus aurantifolia  Rutaceae Citrus  

Cleome gynandra  Capparaceae Cleome  

Codiaeum variegatum Euphorbiaceae Codiaeum  

Croton lobatus  Euphorbiaceae Croton  

Croton zambesicus Euphorbiaceae Croton  

Dracaena arborea  Dracaenaceae Dracaena  

Elaeis guineensis  Arecaceae Elaeis  

Elaeophorbia drupif-
era  

Euphorbiaceae Elaeophorbia  

Elaeophorbia grandi-
folia  

Euphorbiaceae Elaeophorbia   

Euphorbia kamerunica  Euphorbiaceae Euphorbia  

Folyalthia longifolia Annonaceae  Folyalthia  

Gossypium arboreum  Malvaceae Gossypium  

Heliotropium indicum  Boraginaceae Heliotropium  

Ipomoea asarifolia  Convolvulaceae Ipomoea  

Jatropha curcas  Euphorbiaceae Jatropha  

Jatropha gossypiifolia Euphorbiaceae Jatropha  

Jatropha multifida  Euphorbiaceae Jatropha  

Kalankoe crenata  Crassulaceae Kalankoe  

Mirabilis jalapa Nyctaginaceae Mirabilis  

Newbouldia laevis  Bignoniaceae Newbouldia   

Nymphaea lotus  Nymphaeaceae Nymphaea  

Ocimum basilicum Lamiaceae Ocimum  

Scoparia dulcis Scrophulariaceae Scoparia  

Sebastiana chamaelaea  Euphorbiaceae Sebastiana  

Senna obtusifolia Leg.-Caesalpinioi-
deae 

Senna  

Stachytarpheta cay-
ennensis  

Verbenaceae Stachytarpheta  

Stachytarpheta indica  Verbenaceae Stachytarpheta 

Tylophora came-
roonica  

Asclepiadaceae Tylophora  

Verbena officinalis Verbenaceae Verbena 
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Figure 2 : Proportion des familles par rapport au nombre to-
tal des espèces recensées  

Figure 2 : Plant families percentage per total number of spe-
cies recorded 

 

3.2. Connaissances des usages rituels/médico-
magiques des plantes 

3.2.1. Usages rituels/médico-magiques des plantes 

La figure 3 montre les indications magiques des 
plantes collectées. En majorité, les espèces végétales 
sont utilisées principalement contre les effets néfastes 
de la sorcellerie (44,74 % du total des espèces), la puri-
fication (26,32 % du total des espèces), contre les mau-
vais esprits (21,05 % du total des espèces) et 15,79 % 
du total des espèces sont utilisées pour la chance, la 
prospérité ou pour les affaires.  
 

Figure 3 : Indications spirituelles des espèces végétales ob-
servées dans de la ville de Cotonou 

Figure 3: Spiritual indications of the plant species observed 
in the city of Cotonou 

3.2.2. Période de collecte des plantes spirituelles 

Les périodes de collecte des plantes spirituelles dé-
pendent largement des indications de chaque plante (χ² 
= 73,96 ; p= 0,0001). La figure 4 présente les périodes 
de récolte des plantes spirituelles dans la ville de Coto-
nou. L’analyse de cette figure révèle que 73,68 % des 
plantes peuvent être récoltés à tout moment de la jour-
née, 21,05 % peuvent être récoltées très tôt le matin, 
5,26 % dans la nuit profonde et enfin 2,63 % le soir. 

 

 

Figure 4 : Périodes de récolte des plantes à usage spirituel 

Figure 4: Periods for harvesting spiritual plant species 

 

3.2.3. Mode de préparation 

L’utilisation des feuilles sous forme de poudre cons-
titue le mode de préparation le plus fréquent (63,16 %). 
Elle est suivie par la préparation en infusion (28,95 %) 
(Figure 5) ; viennent ensuite la décoction et la mastica-
tion avec respectivement 23,68 % et 18,42 %. Les 
autres modes (fumigation et macération) représentent 
13,15 %. Le mode de préparation des plantes spiri-
tuelles dépend des indications spirituelles de chaque 
plante (χ²=16,44 ; p = 0,037 ; ddl = 6). En effet, les 
plantes utilisées dans la lutte contre les effets néfastes 
de la sorcellerie sont préparées sous forme de poudre. 
Par contre, les plantes utilisées pour la chance ou la 
prospérité sont souvent utilisées en infusion dans du 
parfum ou mélangées avec du savon. La fumigation est 
plus utilisée dans la protection de la maison et la puri-
fication.  

3.2.4. Parties utilisées 

A Cotonou, les feuilles sont les parties les plus utili-
sées dans les pratiques spirituelles (76, 32%) ; viennent 
ensuite les tiges plus les feuilles (15,79 %), les fruits 
(21 %) et les autres parties sont faiblement utilisées (Fi-
gure 6). Les parties utilisées dépendent aussi des indi-
cations de chaque plante (χ²=96,44 ; p = 0,001). 
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Figure 5 : Formes d’utilisation des plantes spirituelles 

Figure 5: Spiritual plant species use forms 

 

 

Figure 6 : Utilisation des organes des plantes en spiritualité 
dans la ville de Cotonou 

Figure 6: Plant parts used on spiritual in Cotonou 

 

3.3. Evaluation des connaissances rituelles et 
médico-magiques des populations 

Le tableau 2 présente la valeur de diversité (ID), celle 
d’équitabilité (VE) et la valeur consensuelle (Cs). La 
valeur moyenne de diversité est 2,18 bits. Cette valeur 
est moyenne et traduit une grande diversité des indica-
tions spirituelles faites avec les plantes. Par contre les 
valeurs élevées d’équitabilité et de la valeur consen-
suelle montrent que les connaissances sur les plantes 
spirituelles sont globalement bien réparties au sein des 
groupes cibles étudiés et qu’il y a un large consensus 
autour de l’utilisation de ces plantes en spiritualité. 

Tableau 2 : Diversité, équitabilité et valeurs consensuelles 
des utilisations des plantes à usage spirituel 

Table 2: Diversity, eveness and informant consensus for 
spiritual plants species use  

Espèce ID VE Cs 

Kalanchoe crenata  3,5 1,25 0,78 

Jatropha curcas  2,82 1,00 0,67 

Abrus precatorius  2,82 1,00 0,65 

Croton zambesicus 2,82 1,00 0,56 

Calotropis procera  2,82 1,00 0,46 

Bryophyllum pinnatum  2,78 0,99 0,89 

Newbouldia laevis  2,78 0,99 0,7 

Cleome gynandra  2,78 0,99 0,7 

Elaeis guineensis  2,78 0,99 0,5 

Acmella uliginosa  2,75 0,98 0,57 

Mirabilis jalapa  2,75 0,98 0,24 

Elaeophorbia drupifera  2,7 0,96 0,89 

Senna obtusifolia 2,7 0,96 0,7 

Caesalpinia bonduc  2,7 0,96 0,67 

Jatropha gossypiifolia  2,69 0,96 0,5 

Dracaena arborea  2,57 0,92 0,5 

Verbena officinalis 2,5 0,89 0,78 

Gossypium arboreum  2,5 0,89 0,5 

Heliotropium indicum  2,48 0,88 0,1 

Elaeophorbia grandifolia  2,44 0,87 0,7 

Caladium bicolor  2,4 0,85 0,5 

Sebastiana chamaelaea  2,4 0,85 0,5 

Euphorbia kamerunica  2,08 0,74 0,5 

Citrus aurantifolia  2,07 0,74 0,5 

Jatropha multifida  2,02 0,72 0,5 

Stachytarpheta cayennensis 2,01 0,72 0,5 

Codiaeum variegatum 1,89 0,67 0,78 

Catharanthus roseus 1,89 0,67 0,7 

Stachytarpheta indica  1,89 0,67 0,1 

Scoparia dulcis  1,76 0,63 0,5 

Folyalthia longifolia 1,4 0,50 0,5 

Caesalpinia pulcherrima  1,3 0,46 0,5 

Ipomoea asarifolia  1,2 0,43 0,5 

Acanthospermum hispidum  1,08 0,38 0,78 

Tylophora cameroonica 1,08 0,38 0,7 

Nymphaea lotus  1,08 0,38 0,1 

Ocimum basilicum  1,03 0,37 0,5 

Croton lobatus 1,02 0,36 0,1 
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3.4. Organes utilisés et importance accordée à 
leur usage 

La figure 7 présente pour les organes et les valeurs 
d’usage. Les feuilles sont les organes les plus utilisés 
sur les plantes spirituelles (VU = 2,33), suivies de l’en-
semble tige plus feuille avec une valeur d’usage égale 
à 0,42. Les autres organes tels que l’appareil souterrain, 
les fruits et les fleurs sont faiblement utilisés. Le test de 
Krukall-Wallis montre que la valeur d’usage diffère si-
gnificativement d’un organe à l’autre (H = 144,94 DF 
= 7 P = 0,0001). 

 

Figure 7 : Valeur d’usage des organes utilisés 

Figure 7 : Plant parts use values 

4. Discussion  

4.1. Diversité des plantes spirituelles 

Dans cette étude, 38 espèces végétales ont été recen-

sées comme des plantes à usages rituels et médico-ma-

giques dans la ville de Cotonou. Il s’agit principalement 

d’espèces appartenant aux familles des Euphorbiaceae 

45,45 % du total des espèces, des Verbenaceae avec 

18,18 %, des Caesalpiniaceae avec 13,64 % et des Cras-

sulaceae, Convolvulaceae, Asteraceae avec chacune 

9,09 % du total des espèces. Le nombre total de plantes 

est faible et ceci peut être expliqué par la spécificité de 

cette étude qui traite uniquement des plantes à usages 

rituels et médico-magiques mais aussi par le mode re-

censement des espèces qui n’est pas exhaustif. Les ré-

sultats d'études plus globales effectuées en milieu rural 

dans plusieurs autres pays ont montré une diversité plus 

élevée des plantes médicinales dans les jardins de case : 

591 espèces dans 36 jardins de case au Bénin (Quiroz 

et al. 2014). Ces plantes médicinales représentent une 

source importante de soins médicaux dans les pays en 

voie de développement en l’absence d’un système mé-

dicale moderne (Tabuti, 2008 ; Salhi et al. 2010). 

4.2. Utilisation des plantes 

L’importance accordée aux plantes spirituelles dé-

pend de leur capacité à satisfaire les besoins des popu-

lations dans la résolution des différents problèmes 

d’ordre « spirituels ». Les résultats de cette étude aident 

à identifier les espèces utiles qui devraient être consi-

dérées comme priorités pour la gestion et la conserva-

tion, comme suggéré par Kvist et al. (2001). Néanmoins 

ces résultats obtenus à travers l’étude devraient être ap-

pliqués avec prudence, car le domaine « médico-ma-

gique » est très vaste et fait appel à des considérations 

métaphysiques difficiles à prouver de façon scienti-

fique. Ainsi, il existe des plantes qui ont des pouvoirs 

pour chasser les mauvais esprits (Mirabilis jalapa) et 

des plantes dites de chance (Acmella uliginosa). Toute-

fois, les actuels modes de cueillette des organes com-

promettent sérieusement la viabilité des espèces végé-

tales utilisées surtout celle dont les écorces et les ra-

cines sont utilisées. Il faut alors envisager des systèmes 

adaptés de collecte de ces organes.  

4.3. Organes utilisés et importance accordée à 
leur usage 

Du point de vue des organes utilisés, les feuilles, les 

écorces, fruits, graines et racines sont les organes les 

plus prisés dans les recettes. Les valeurs d’usage par or-

gane devraient donc être un indicateur dans de la prise 

en compte des utilisations des espèces dans les plans de 

gestion et de conservation de la biodiversité car la va-

leur d’usage permet d’avoir une tendance globale sur 

l’importance des espèces utiles ou organes dans chaque 

catégorie d’usage (Assogbadjo et al. 2011). Toutefois, 

les connaissances sur l’utilisation des espèces végétales 

étant obtenues par le biais de la méthode rétrospective 

d’enquête. Cette méthode qui sollicite la mémoire des 

personnes interrogées pourrait induit des biais dans le 

calcul de la valeur d’usage (Lykke et al. 2004 et Dossou 

et al. 2012). Effet, l’importance accordée à l’utilisation 

des espèces tient implicitement compte d’une apprécia-

tion personnelle, laquelle fait souvent référence à leur 

mémoire (Gouwakinnou et al. 2011 ; Nguenang et al. 

2010). 

5. Conclusion 

Cette étude a permis d’inventorier les plantes à usage 

magique, les différentes recettes et les maux traités par 

ces plantes dans la ville de Cotonou. Au terme de cette 

étude, il a été constaté que les populations de la ville de 
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Cotonou font recours aux plantes pour la purification, 

la protection spirituelle et la chance. Plusieurs organes 

de ces espèces sont recherchés par les populations lo-

cales. Il s’agit des feuilles, des écorces, des racines ou 

de la plante entière. L’utilisation de ces organes dépend 

des indications magiques. Ces plantes sont communé-

ment utilisées sous forme de poudre, d’encens et de sa-

von. Cette étude a permis de faire le constat que les con-

naissances varient en fonction des objectifs à attendre 

sur le plan spirituel. Les indices calculés ont permis 

d’analyser l’importance de l’utilisation des espèces vé-

gétales à des fins rituel et médico-magique. Il sera in-

dispensable que ces espèces soient privilégiées dans les 

politiques d’aménagement ou de reforestation de la 

ville de Cotonou par les autorités communales. De 

même les associations des tradi-thérapeutes doivent 

aussi s’investiguer dans la promotion de la culture de 

ces espèces végétales en jardin de case. 
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